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Beedini, internonce apostolique à Rio plus haute estime des français, pour ses périenee et de patriotisme dans l'adrn,
Janeiro, s'est arrêté, il est vrai, quelques vertus. Aux élections de 1642, M. Du- tration de la république. Dans le
jours an Angleterre ens revenant du Bré- pont indigné de ce que les députés du dé- niers événements il a montré beauec
il; nais iln'aeait aucune espèce de mis- partement de l'Eure votaient en faveur de courage et de présence d'esprit.

sion auprès du cabinet anglais. Ce prélaf, lexécrable ministère Guizot, contesta si- Le général BEDEAu est 46é de 44
qui est 'en ce moment à Paris, se rend à multanément les élections de 4 collèges Pendant les dernières quatorze eflflnlQ
Rlome. électorau: de ce département ; il fut élu s'est distingué dans les camîpagne, de1w

dans chacun de ces collèges et choisit frique. Il est après' Laorieière,
GOUVERNEIENT PROVISOIRE Evreux. M. Dupont a invariablement garnier et liaraquay d'Hilliers com 4

DE LA RNes. voté contre l'administration déshonnête et comme le meilleur officier de la F
Nos lecteurs sont désireux, sans doute, corrompue qui vient de tomber avec le roi et le plus populaire.

de cohnaitre les hommes qui composent ce son protecteur. CAvAru , lenouveau gouveracard'.gouvernement. Ces hommes, appartenant 1\. ArasD LIIAsT n'est que le se- ger, est le frère du fhmeux républicai &
àdes opinions extrêmes, d'un caractère cretaire du gouvernement provisoire ; né- ce nom. Il est igé de 40 ans. Il a ,
respectable, ayant une conviction smnere, anruins son influence s'y fera puissamment les campagnes de l'Arique où il a Mene représentent pas, suivant nous, la ri- sentir. - C'est un écrivain d'un grand mL- la bravoure et Pintrépidité unies aux
ehesse, jinfluence commerciale ou indus- rite ; il a déployé un talent peu commun naissances de l'état militaire.trielle de la France. Ils représentent sans et une énergie indomptable dans la rédac.- M.Ç CrunrEux, ministre <le la jsq.aucun doute, le parti triomphant, unq par- tien du -Iationel. Il s'est montré un di- député de Chinon, était 'in adversaîn f,tie de la garde nationale, plusieurs sous- gne successeur d'Armand Carel.fl y a tou- midable de la dernière administratic nofficiers, une majorité des écoles, des pro- jours cu inimitié entre le gouvernement de il a exposé les vices et les fautes S
propriétaires, une section des boutiquiers Louis-Pilippe et M. Marrast qui a des rière parlementaire a été importate eet quelques jeunes gens des professions h- opiniodis très exaltées. Natif di sud de honorable. Il était un des chefs preki.bérales. la France, ses actes portent le caractere nents de Popposition.

M. DE LAseAnTisE, ministre des MdUres d'un tempérament bouillant accompagné .tao rd
étrangères a dans la république des'lettres d'une grande vivacité d'eprit. Mais il pos- du peuple.oLa ot der des .a
la même célébrité que possède dans les pècle trop de jugement, et des vues trop dapp la chambre n'a s été hies r
sciences, son collègue, ML Arago. Il est profondes pour se livrer aux enivrements
le député de Macon, et ses opinions poli- du succès. I est très propre à modérer quante; quoique votant toujours avec .
tiques ont été abondanmcent énoncées l'impatience deceux qui ont trionmphré avec postion, persorn ne potvait suppe
dans lejournal le Bien Pulic, publié un lid. Il est certain quil sera l'adversaire qu'il adopterait des idées radicales
cette ville, Il est poète> partout, même à fornidable <le toute mesure favorable à la Ictn a que celles qu'il professe mau,-
la tribune. Comme tous les poète, il est famille exilée. .lt ;e cOh nment a il le surprdse
versatile et inconstant ; mais l'élevation de YuuE, avocat, minitrm eetau - il a surpris s ;.
son âme le protège contre les dangers de blie et un des députés de Paris, est agé en u i s a farrblrtepasede ia
laversatilité. Pendant un certain temps, de 60 aus. Il est bâtonnier de l'erdre des roe ul. Ise t se aliutrdre t
M. de Lamartine a occupé daus la chambre avocats. A près une jeunesse passée dans e e u. caracte talentadis
des dépútés-unelm position indécise, maie il- le travail, il s'éleva on 1830 à la place occu- po-s et qun caractre honorable, i(Tk
s'est éventuellement rangédu cûté de l'op- pée par les Dupin, les Manguin et les d 'nrqu'il e a n d
position. Lejour où il anronça qu'il allait îierrver ; et depuis cette épioque il a été .uropean Trmes.)
joindre la gauche, fut aussi triste pour le considéré comme le plus capable' défenseurministère français que celui où le célèbre des accusés politiqus Marie est un i
Burke abandonna dans les communes de hiomnie qui ne voudrait pas aller au delà DE QUEBEC.l'Angleterre, le bane de latrésorerie. De de la constitution de 1791 L sera
ce moment, M. do Lamartine, a pris une GAupon-PÂés, naire do Paris, dlpu- tra n cc
Part active en faveur de la reforme pro- té du Mans, est aussi avocat. C'est un dans la sall des Séances de la Chabrie al,gressive et il ridiculisa le cabiet Gniuot homme sentencieux et solennel, ne pus- semblée, un premier discours sur la zLcpar l'appellation de Milisière des Rcstric- sédant pas la science de son frère, mais QUE cE.srE et sur ZnTnoxe3ui 2n gttal
tiens. Il vota contre lindemnité Prit- d'un cru-actère irréprochable. Par A. 1aosnon, écuyer ave demfre
chard. L'oppàsîtion le regarda comme -LEDRU-loLLîN, ministre de lntérieur. tion au moyen d'une LANT-RNE 3M/G1
une acqumsition importante. It représente Pophiion ultra-radieale ; il QUE.- uer couv rirles rais, i sera ceit g

-M. AtAGo est un des premiers savants a attaqué non-seulenent la politique de pourra se pocurer boyeatatd admies qu,
do la France, et comme orateur, sa répu- Guizot, mais encore celle de M. Theiers et chez tous les libraires de cette ville, et atation est rion moins brillanste. Il est né d'Odilon Barrot. - à la poute de l a salle,en 17S0 ; il est secrétaire perpétuel de Le général Sunctvic est un des géné- Par ordre,l'Académie des Sciences,membre du bu- raux créés par Napoléon sous lequel il a de. Be. 'A. CHARTIEI.,
reau des Longitudes, et lhomme le Plus gagné ses lauriers. En chambre il a tou-
Savant de ce lècle. En politique, _: jours siégé parmi les membres de 'oppo- Québec, 5 avril 1848.
Arago, patriotellen ennemi sition. Personne ne peut trouv-er étrange *N W W U C N DE
juré dus riiléges t du mn e t un dele voir aujourd'hui renpir le poste I
défenseur ardelut des droits du peuple. Il qu'il occupe ; cependant.il est difficile de DE QUEBEC.
vota contre Pindemnité Pritehard et il a comprendre comment un homme façouné L y aura une assemblée aénérale des ue-
toujrurs appuyé les mesures de la gauchc, au d1sputisme impérial puisse être propre l es de 1' Insiitut CEnadEn de Q tbec'm-
quoique ses principes appîartiellient à à devenir l'apôtre du républicanisme. il courant, 7 heures Ps demie pM.1
'rrfr geache. Il est maintenant ni- Quoiqu'il en soit Plhonneur et les princi- foerai! té acte dincorporation pas

r da rie pes de morale de M. de Subervie sont ine la dernière session du parlement proviiti
M. Oasneor, le nouvearu minîstrede Iins- sûreg-arantie de la sincérité de ses prin- pour l'élection des officiers, l'adoption AD5ý

truetion publique (comprenant l'adminis- cinos. de la constitution et pour autres affaires itration des affaires religieuses), né 1801, ^ML GounenAUX, banquier do Paris portantes. L'asiemblée comencera àSGGUDH.$'U.', bn - uie (10Pars réies.est le fils du célèbre conventionnel du second et même du troisième ordre, est lieures Précises.
de ce nonm. Il est le partisan dévoué des seulenent connu par ses opinions libérales Parordre, c RTIER,idées democratiques appartient àP'utréme qui l'ont mis dans sa présente position. Il Serétare-Alchirisii'gauche. Il vota contre l'inîdemnité Prit- a été in des soutiens -du National. Salle de 1'Institut, 5 avril I818.eiard et pour le projet de réforme parle- M. ALrnerr est un mécanicien qui a été --mentairde M. Rén:at. appelé au gouvernement provisoire par Imprimnui e Publié par :aTASILAS Daant,éi uro-r (de l'Eure) le nouveau mesure de politique. D'ailleurs pourquoi INorimeur-Prpriélaire, lo. 2 2"président deputé d'Evreux), jouit de la M. Albert ne fournirait-il pas sa part d'ex- -Lamontagne, Basse-YiRe, Quibe.;


